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Préface 

Certains jours, à l’heure du coucher, le lendemain 
vous tarde. 

Aucune contrainte, le réveil ne vous sortira pas du 
lit par une sonnerie intempestive. 

Repos, que ce mot est doux à entendre, lovée sous 
de chaudes couvertures, 

Savourer une grasse matinée ! 
Demain sera un autre jour. 
Braves gens, écoutez l’histoire, d’une vie, qu’un 

jour, des êtres imbus de leur personne, 
Forts de leur pouvoir, ont subtilisé ! 
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Début du récit 

En l’an mille neuf cent soixante, elle était cette 
femme fière, un époux décédé, 

Une fille mariée, attendant un heureux événement. 
Le téléphone, si tôt, elle allongeait ses jambes, 

quitter la chaleur de son lit ? 
Plus tard ! 
Si l’appel présentait quelque importance, la 

personne rappellerait. 
Son jour de congé, elle s’accordait une grasse 

matinée. 
Neuf heures sonnaient, ses pieds posés sur le tapis 

moelleux, 
Un dernier étirement, dehors, la pluie cinglait les 

vitres. 
Son café en train de passer, quelle bonne odeur ! 
Ses jours de travail, un réchauffé, pas le temps. 
Occupée à étaler son beurre sur une tranche de 

pain, s’inventer un délice, l’imagination. 
Seule consolation en ces temps si durs. 


